
Nouveau parti,
c’est maintenant

Adresse du congrès national de la LCR

Le 6 mai 2007, l’échec de la gauche gouvernemen-
tale a laissé le champ libre à la droite la plus réaction-
naire incarnée par Sarkozy, l’ami des patrons et des mil-
liardaires.

La guerre sociale qu’ils mènent, c’est la violence
quotidienne et la répression. Elle s’inscrit dans la mon-
dialisation capitaliste qui voudrait dresser les travailleu-
ses et travailleurs du monde entier les uns contre les
autres pour mieux les exploiter. La folle course au pro-
fit dans laquelle sont engagés les maîtres du monde
menace notre survie même, en pillant et détruisant la
planète. Ce système produit régulièrement des crises et
ce sont toujours les peuples qui payent la facture. Aux
guerres sociales et écologiques s’ajoutent les guerres
impérialistes.

La politique de la gauche gouvernementale est
impuissante parce qu’elle accepte la logique du profit,
de la concurrence et la remise en cause des services
publics. 

Pour mener son offensive en rafale contre la majorité
de la population, Sarkozy a le pouvoir, les patrons ont
le MEDEF.

Et nous, qu’avons-nous d’efficace pour porter les
aspirations populaires sur le terrain politique ?

Qu’avons-nous pour construire les mobilisations 
capables d’imposer un autre partage des richesses ?
Il y a urgence à reprendre l’offensive.
Ces dernières années, s’expriment le mécontente-

ment, la révolte, une nouvelle volonté de résister.
L’espoir vient des grandes mobilisations, luttes des

salarié-es, de la jeunesse scolarisée ou des quartiers
populaires, luttes des “ sans ”…

Mais elles restent trop souvent infructueuses, quand
un syndicalisme d’accompagnement  prend le pas sur
un syndicalisme lutte de classe et de transformation
sociale.

Il manque cruellement un outil qui aide à la conver-
gence des luttes en un mouvement d’ensemble capable
de faire reculer le pouvoir et de changer le rapport de
force.

L’espoir a aussi besoin d’imaginer qu’un autre
monde est possible. 

Nous sommes nombreuses et nombreux à vouloir
cet outil : un parti utile aux mobilisations d’aujourd’hui.
Un parti pour préparer un changement radical, révolu-
tionnaire, de la société, c’est-à-dire la fin du capita-
lisme, de la propriété privée des principaux moyens de
production, du pillage de la planète et de la destruction
de la nature.

Nous voulons une société capable de satisfaire les
besoins sociaux, débarrassée de toutes les formes d’ex-
ploitation et d’oppression de classe, de genre, d’âge,
d’origine. Une société où la démocratie ne s’arrête pas
au droit de vote et permette à toutes et tous de décider. 

Le congrès national de la LCR s’adresse à toutes cel-
les et tous ceux, individus, équipes militantes, courants
politiques, qui veulent se regrouper dans un cadre poli-
tique organisé, militant, national et démocratique, un
parti tissant des liens internationaux avec les forces qui
défendent une telle perspective.



Nous nous adressons
- aux femmes et aux hommes de toutes ori-

gines, avec ou sans papiers, qui pensent que
leurs vies valent plus que les profits ; 

- à la jeunesse qui répond « résistance ! »
quand on cherche à précariser son avenir ; 

- aux militant-e-s associatifs, syndicalistes,
qui agissent au quotidien dans leurs quartiers
ou entreprises ; 

- aux militantes et militants socialistes, anti-
libéraux, communistes, verts qui n’acceptent
plus les recentrages, les reniements et les demi-
mesures ; 

- aux militant-e-s anticapitalistes, révolu-
tionnaires, à toutes les organisations et cou-
rants politiques nationaux ou locaux, qui pen-
sent qu’il est temps de se rassembler par delà
les divisions anciennes ;

- et surtout à celles et ceux qui jusque là
n’ont pas trouvé de parti leur donnant suffi-
samment envie de s’engager…

Donnons-nous un parti qui s’approprie l’ex-
périence des luttes d’hier et d’aujourd’hui,
ouvrières, altermondialistes, internationalistes,
écologistes, féministes, antiracistes. Un parti
luttant contre l’exploitation, contre toutes les
oppressions, les discriminations et pour
l’émancipation humaine, individuelle et collec-
tive.

Construisons un parti internationaliste qui
refuse la politique de pillage des pays du Sud
et la logique guerrière de la France, de
l’union européenne et des Etats-Unis.

Un parti indépendant, qui, à l’inverse
notamment du Parti socialiste, refuse
de cogérer ce système.

Un parti en rupture avec le capi-
talisme et les institutions de la
classe dominante.

Un parti démocratique dont le
projet permette à la population
elle-même de diriger ses mobilisa-
tions pour demain être en mesure
de diriger la marche de la société et
de l’économie.

Donnons-nous un parti pour inven-
ter le socialisme du XXIéme siècle.

Par cette adresse, nous voulons initier
sans délai un processus constituant qui abou-
tisse à la fondation d’un nouveau parti antica-

pitaliste. Dans les entreprises, sur les lieux de
travail et d’étude, les quartiers, à tous les éche-
lons, local, régional, national, l’heure est main-
tenant à nous organiser ensemble dans des
comités d’initiative pour prendre en main la
construction de cet outil collectif.

Ces comités auront à se fédérer à tous les
niveaux par ville, par département, par secteur,
nationalement. Ils auront à prendre en charge
tant leurs activités et interventions politiques
que les discussions et initiatives visant à créer
une réelle dynamique collective. A partir des
premiers bilans, forums locaux et rencontres
nationales permettront d’élaborer un mode de
fonctionnement démocratique respectant la
diversité des opinions et des parcours, d’ouvrir
les travaux préparatoires au congrès de fonda-
tion du nouveau parti.

Ce parti appartiendra à toutes celles et ceux
qui s’y engageront.

C’est maintenant à celles et ceux qui veulent
« prendre parti » de décider ensemble, de
construire ensemble !

La Plaine Saint Denis, le 26 janvier 2008


